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Récits Semaine sainte avec la croix pascale  

 

Traduction liturgique  AELF - Diaporama sur page Se relever Image 

 

Matthieu 21, 1-11 Les rameaux 

  

Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de Bethphagé, sur 

les pentes du mont des Oliviers. 

 Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant :  

« Allez au village qui est en face de vous ; vous trouverez aussitôt une ânesse 

attachée et son petit avec elle. Détachez-les et amenez-les-moi. Et si l’on vous dit 

quelque chose, vous répondrez : “Le Seigneur en a besoin”. Et aussitôt on les laissera 

partir. »  

Cela est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète :  

Dites à la fille de Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur 

une ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de somme.  

Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et son petit, 

disposèrent sur eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus.  

Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux 

arbres et en jonchaient la route. Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient : 

« Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des 

cieux ! »  

Comme Jésus entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « Qui est cet homme ? » 

Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. » 

 

Matthieu 26, 20-29 La Cène 

 

Le premier jour de la fête des pains sans levain°, les disciples s’approchèrent et 

dirent à Jésus : « Où veux-tu que nous te fassions les préparatifs pour manger la 

Pâque° ? » 

Il leur dit : « Allez à la ville, chez un tel, et dites-lui : “Le Maître te fait dire : 

Mon temps est proche ; c’est chez toi que je veux célébrer la Pâque avec mes 

disciples.” » 

Les disciples firent ce que Jésus leur avait prescrit et ils préparèrent la Pâque. 

Le soir venu, Jésus se trouvait à table avec les Douze.  

Pendant le repas, il déclara : « Amen, je vous le dis : l’un de vous va me livrer. »  

Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son tour : « Serait-ce moi, Seigneur ? »  

Prenant la parole, il dit : « Celui qui s’est servi au plat en même temps que moi, celui-là va me livrer. Le Fils 

de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais malheureux celui par qui le Fils de l’homme est 

livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né, cet homme-là ! »  

Judas, celui qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? » 

Jésus lui répond : « C’est toi-même qui l’as dit ! »  

Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit et, le donnant aux disciples, 

il dit : « Prenez, mangez : ceci est mon corps. »  

Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu grâce, il la leur donna, en disant : « Buvez-en tous, car ceci est mon 

sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude en rémission des péchés. Je vous le dis : désormais je ne 

boirai plus de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, avec vous dans le royaume de mon 

Père. » 

Après le repas, Jésus parvient avec eux à un domaine appelé Gethsémani, mont des oliviers, et leur dit : 

« Asseyez-vous ici, pendant que je vais là-bas pour prier. » … 

Judas, l’un des Douze, arriva, et avec lui une grande foule armée d’épées et de bâtons, envoyée par les grands 

prêtres et les anciens du peuple. 

Jésus est arrêté, livré à Pilate : il subit un procès et est condamné à mort. 
 

 ° Pâque :  fête juive. On se rappelle du repas pris à la hâte la veille de la sortie d’Egypte où l’on a mangé l’agneau et le pain sans levain. On se souvient qu’on a 

été libérés.  
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Jean 19, 17-37 La crucifixion 

 

Ce récit de la crucifixion est pris dans l’évangéliste Jean et non plus dans Matthieu. Jean 

est le seul à dire que Marie, mère de Jésus, des femmes et le disciple que Jésus aimait 

étaient au pied de la croix. L’image de la croix pascale est donc inspirée de Jean.  

 

Jésus lui-même portant sa croix, sortit en direction du lieu-dit Le Crâne (ou Calvaire), qui 

se dit en hébreu Golgotha. C’est là qu’ils le crucifièrent, et deux autres avec lui, un de 

chaque côté, et Jésus au milieu.  

Pilate avait rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix ; il était écrit : « Jésus le 

Nazaréen, roi des Juifs. » Beaucoup de Juifs lurent cet écriteau, parce que l’endroit où 

l’on avait crucifié Jésus était proche de la ville, et que c’était écrit en hébreu, en latin et en grec. 

Alors les grands prêtres des Juifs dirent à Pilate : « N’écris pas : “Roi des Juifs” ; mais : “Cet homme a dit : 

Je suis le roi des Juifs”. »  

Pilate répondit : « Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit. »  

Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en firent quatre parts, une pour chaque 

soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique sans couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas. 

Alors ils se dirent entre eux : « Ne la déchirons pas, désignons par le sort celui qui l’aura. » Ainsi 

s’accomplissait la parole de l’Écriture : Ils se sont partagé mes habits ; ils ont tiré au sort mon vêtement. 

C’est bien ce que firent les soldats.  

Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas, et Marie 

Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : « Femme, voici ton 

fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. 

Après cela, sachant que tout, désormais, était achevé pour que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus 

dit : « J’ai soif. » Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On fixa donc une éponge remplie 

de ce vinaigre à une branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris le vinaigre, Jésus 

dit: « Tout est accompli. » Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit… 

 

Joseph d’Arimathie et Nicodème prirent le corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en employant les aromates 

selon la coutume juive d’ensevelir les morts. À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, 

dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on n’avait encore déposé personne. 

À cause de la Préparation de la Pâque juive, et comme ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent 

Jésus. 

 

Matthieu, 28, 1-10 La Résurrection 

 

Après le sabbat°, à l’heure où commençait à poindre le premier jour de la semaine, 

Marie Madeleine et l’autre Marie vinrent pour regarder le sépulcre.  

Et voilà qu’il y eut un grand tremblement de terre ; l’ange du Seigneur descendit du 

ciel, vint rouler la pierre et s’assit dessus. Il avait l’aspect de l’éclair, et son 

vêtement était blanc comme neige.  

Les gardes, dans la crainte qu’ils éprouvèrent, se mirent à trembler et devinrent 

comme morts. 

L’ange prit la parole et dit aux femmes : « Vous, soyez sans crainte ! Je sais que 

vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité, comme il 

l’avait dit. Venez voir l’endroit où il reposait. Puis, vite, allez dire à ses disciples : “Il est ressuscité d’entre 

les morts, et voici qu’il vous précède en Galilée ; là, vous le verrez.” Voilà ce que j’avais à vous dire. »  

Vite, elles quittèrent le tombeau, remplies à la fois de crainte et d’une grande joie, et elles coururent porter la 

nouvelle à ses disciples.  

Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : « Je vous salue. » Elles s’approchèrent, lui saisirent les 

pieds et se prosternèrent devant lui.  

Alors Jésus leur dit : « Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée : 

c’est là qu’ils me verront. » 

 
° sabbat : jour de repos du samedi pour les juifs, consacré à Dieu. 


